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Ce dimanche marque le début de l’Avent, saison d’attente et d’espérance. Mais, 

qu’attendons-nous? Et quelle est la source de notre espérance collective pour l’avenir de 

notre humanité et de notre terre? 

À la suite des déclarations puissantes de la jeune fille suédoise, Greta Thunberg, 

on nous répète souvent que si nous ne changeons pas nos habitudes de consommation 

et de pollution, il y a un grand danger que notre terre devienne invivable pour l’humanité. 

Et cela dans un avenir prochain, dans la durée de vie de ces jeunes qui manifestent par 

dizaines et centaines de milliers dans les rues à travers le monde! Et vivent dans une 

attente des plus apocalyptiques. 

Devant leurs cris urgents, on peut alors se donner à la peur ou à la colère, au 

cynisme ou au radicalisme intransigeant, au désespoir et à l’indifférence.  

J’ai tout récemment entendu quelque chose qui m’a frappé lors de nos journées 

d’étude diocésaines, journées axées sur des réflexions éthiques et pastorales entourant 

le début et la fin de la vie.  

 Entre autres, nous avons traité de la fertilité et l’infertilité des couples, et de la 

conception et de la naissance de l’enfant, dans le cadre de l’émerveillement devant le 

miracle et le mystère de la vie humaine. Nos discussions nous ont conduit à la réflexion 

que se font non pas peu de jeunes aujourd’hui : Comment peut-on même penser 

d’emmener un enfant dans un tel monde? Mieux vaut de ne pas avoir d’enfants, mais de 

se contenter des chiens ou des chats.  

Je trouve très tristes de telles réflexions. L’enfant est à la fois un don incroyable et 

un puissant appel à l’espérance, à la générosité, à la responsabilité. Bref à l’amour.   

L’enfant – et tous les enfants du monde – devient donc un appel aux actions tout 

à fait nécessaires devant les dangers écologiques de notre temps. Et un appel à une 

réflexion sur le sens profond du bonheur.  L’enfant a besoin d’amour et non de tous les 

jouets du monde. L’enfant a besoin de respect pour sa petite personne et non d’être refait 



à l’image de ce que les médias commerciaux et autres instances de la société disent être 

l’idéal du succès ou de l’épanouissement individuel.  

Tous les enfants, et chaque enfant, qui naissent ont droit d’un avenir beau et bien. 

Tous, ils nous appellent au respect, et au partage juste, équitable, suffisant pour tous. 

Nous nous préparons à célébrer la naissance d’un enfant qui a tout changé. 

Éveillons-nous à l’espoir et à l’engagement qui seuls peuvent assurer un monde meilleur 

pour tous les enfants qui naîtront aujourd’hui et ceux des générations à venir.  

 


